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Des rives de l'étang de Thau, aux
Moulières, jusqu'aux garrigues de
la montagne de la Mourre, Poussan

est aussi une «terre d'oiseaux». Oiseaux
sédentaires ou migrateurs, ils font partie
de notre quotidien.
La Municipalité, toujours soucieuse de son
environnement, souhaite le faire découvrir
et partager avec tous les Poussannais. Or,
nous ne pouvons pas trouver mieux pour
parler des oiseaux que de confier la trame
de ce supplément au Poussannais Jacques
BOUGARD. En effet, M. BOUGARD
est un membre actif de la Ligue de
Protection des Oiseaux (LPO) de
l'Hérault dont le tout nouveau Président
n'est autre que notre voisin Frontignanais
Pierre MAIGRE. Créée en 2006 la LPO
Hérault compte aujourd'hui plus de 450
adhérents. Elle réunit près de 130 refuges
sur le département. Comme son nom l'in-
dique elle mène tout d'abord des actions
de protection, en renforçant les popula-
tions en difficulté (200 nichoirs, plate-for-
mes pour cigogne, ...). Ensuite, elle étudie
la reproduction, la migration et l'hivernage

des oiseaux de la région et fait le suivi des
espèces patrimoniales menacées comme
l'aigle de Bonelli, le faucon crécerellette, la
pie-grièche à poitrine rose, l'outarde cane-
petière ou encore le busard cendré. Enfin,
elle réalise des études d'impact environne-
mental comme le tout dernier sur le projet
de parc éolien sur le causse d'Aumelas.
Sans oublier, bien sûr, les conférences et
les nombreuses sorties de ses membres, et
avec le public. La LPO agit pour la protec-
tion des oiseaux et des milieux naturels.
Après les meules en pierre de Poussan, les
écoles élémentaires, l'histoire de la bara-
que ou  le tout dernier sur le centenaire des
halles, voici donc un supplément sur les
oiseaux  que l'on peut observer  sur notre
commune.
Avec les textes de Jacques BOUGARD,
ses photos ainsi que celles de tous ses amis
de la LPO, bon vol au dessus du territoire
Poussannais.

RRoobbeerrtt  MMAASS
Adjoint délégué à l’urbanisme 
à la Mairie de Poussan.

La pie-grièche à poitrine rose
qui orne cette couverture vous
sera présentée dans un pro-
chain numéro. C’est une
espèce en voie de disparition
que l’on trouve essentielle-
ment sur le site de Poussan.
Sur la quarantaine de couples
nicheurs qui peuple la France,
Poussan en compte 10. Cet
oiseau exceptionnel fait partie
des richesses patrimoniales de
notre village, il mérite bien un
article  à lui seul. Nous évo-

querons aussi dans le pro-
chain numéro (il faut bien

en parler aussi) les
oiseaux dits nuisi-

bles, envahissants
et dérangeants.



LLeess  MMoouulliièèrreess  eett  llaa  CCrriiqquuee  ddee  ll''AAnnggllee
une zone de milieux humides qui accueille une quarantaine d'espèces 
d'oiseaux d'eau et une vingtaine d'espèces de passereaux.

SSiittuuaattiioonn..
Au sud de son territoir la Commune de Poussan pos-
sède un court littoral avec l'étang de Thau en bordure
de la Crique de l'Angle.

Par ailleurs entre le cours de la Vène et la RD 613, aux
Moulières, un milieu lagunaire s'est développé favora-
ble à la nidification d'échassiers et de palmipèdes.

De petites prairies vouées à l'élevage et la ripisylve
bordant le lagunage, la Vène et une roubine accueillent
de nombreux passereaux.

Cette mosaïque de zones humides constitue un ensem-
ble d'une grande richesse de nourrissage pour une
soixantaine d'espèces d'oiseaux recensés.

On peut y observer de nombreux oiseaux en toutes
saisons, qu'ils soient sédentaires, nicheurs ou simple-
ment migrateurs.

L'Hiver on y observera une moyenne de 400 ffllaammaannttss
rroosseess, une quinzaine de hhéérroonnss  cceennddrrééss, des dizaines de
mmoouueetttteess  rriieeuusseess, quelques ggooééllaannddss  lleeuuccoopphhééee, 5 ou 6
aaiiggrreetttteess  ggaarrzzeetttteess, des ggrrèèbbeess  hhuuppppééss, des ggrrèèbbeess  àà  ccoouu
nnooiirr, une à deux dizaines de ggrraannddss  ccoorrmmoorraannss, de 10 à
70 ttaaddoorrnneess  ddee  BBeelloonn, des sstteerrnneess  ccaauujjeekk, bbeerrggeerroonnnneett--
tteess  ddeess  rruuiisssseeaauuxx, des ppoouulleess  dd''eeaauu...

Le Printemps et l'Eté on contemplera des oiseaux
d'eau nicheurs avec leurs couvées de poussins, tels
qu'éécchhaasssseess  bbllaanncchheess, aavvoocceetttteess  ééllééggaanntteess,,  ttaaddoorrnneess  ddee
BBeelloonn,,  ccoollss  vveerrttss,,  sstteerrnneess  ppiieerrrreeggaarriinn et l'on entendra le
lloorriioott, le rroossssiiggnnooll, la bboouussccaarrllee  ddee  CCeettttii...

En migration au printemps ou à l'automne on pourra
voir des limicoles comme le ggrraavveelloott  àà  ccoolllliieerr inter-
rompu, le bbééccaasssseeaauu  vvaarriiaabbllee, le cchheevvaalliieerr  ggaammbbeettttee, le
cchheevvaalliieerr  ccuullbbllaanncc, le cchheevvaalliieerr  gguuiiggnneettttee, le cchheevvaalliieerr
ssyyllvvaaiinn, des gguuiiffeetttteess  nnooiirreess, des gguuiiffeetttteess  mmoouussttaacc...
Plusieurs espèces remarquables ont été notées comme
le bbaallbbuuzzaarrdd  ppêêcchheeuurr, la cciiggooggnnee  nnooiirree, la ggrraannddee
aaiiggrreettttee.

Voilà un lieu privilégié où les poussannais peuvent
goûter à domicile la rencontre d'une “petite camargue”
qu'il faut protéger.

GGooëëllaanndd  lleeuuccoopphhééeeFFllaammaannttss  rroosseess

HHéérroonn  cceennddrréé

ÉÉcchhaassssee  bbllaanncchhee

AAvvoocceettttee  ééllééggaannttee

AAiiggrreettttee  ggaarrzzeettttee

TTaaddoorrnnee  ddee  BBeelloonnTTaaddoorrnnee  ddee  BBeelloonn



LLeess  ooiisseeaauuxx  ddee  PPoouussssaann
De part sa situation géographique, la Commune
de Poussan présente une belle diversité de milieux
pouvant accueillir chacun des espèces d'oiseaux
spécifiques.
Bordant l'étang au sud, les Moulières accueillent des
oiseaux d'eau. Au centre, la plaine viticole, de cultures
et de jardins est favorable aux passereaux, comme le
village lui-même.
Au nord, la garrigue recèle nombre de rapaces et fau-
vettes méridionales.
Et bien sûr, si certains oiseaux sont sédentaires, beau-
coup sont migrateurs et dans ces divers milieux on ne
rencontre pas nécessairement les mêmes espèces selon
les saisons.

DDaannss  llee  vviillllaaggee  eett  sseess  aalleennttoouurrss..
Du printemps à l'été l'air est animé du joyeux ballet
des hhiirroonnddeelllleess  de fenêtre, des hirondelles rustiques et
des mmaarrttiinneettss  nnooiirrss qui après avoir passé l'hiver en
Afrique reviennent par chez nous pour se reproduire se
nourrissant de grandes quantités d'insectes, en régu-
lant ainsi le pullulement pour notre plus grand confort.
A cette époque la hhuuppppee  ffaasscciiééee se fait admirer un peu
partout et le rroouuggeeqquueeuuee  nnooiirr niche sous les toits.

Aux alentours, dans les vignes, les cultures, les jardins,
le ccoouuccoouu  ggeeaaii, agité et bruyant, cherche un nid de pie
bavarde pour le parasiter en y déposant un oeuf. La pie
le couvera et finalement nourrira le poussin. C'est par
ailleurs un grand consommateur de chenilles proces-
sionnaires.

Parmi les arbres on peut voir le ppiiggeeoonn  rraammiieerr, la ttoouurr--
tteerreellllee des bois,  le rroolllliieerr d'Europe aux belles couleurs
bleues et au dos brun, la ppiiee--ggrriièècchhee  àà  ppooiittrriinnee  rroossee, le
lloorriioott d'Europe à la belle livrée jaune vif.

Dans les bosquets, la ppiiee--ggrriièècchhee  mméérriiddiioonnaallee (séden-
taire) et la ppiiee--ggrriièècchhee  àà  ttêêttee  rroouussssee (migratrice), la ffaauu--
vveettttee  mmééllaannooccéépphhaallee et celle à tête noire (sédentaires)
ainsi que le bbrruuaanntt zizi.

Dans les talus, le gguuêêppiieerr  dd''EEuurrooppee, nommé aussi
«chasseur d'Afrique», avec son plumage chatoyant
d'oiseau exotique, creuse un terrier pouvant atteindre
1m50  pour y déposer ses oeufs.

Dans tous ces milieux on observera le ffaauuccoonn  ccrrééccee--
rreellllee, volant fréquemment sur place (vol du St Esprit)
en quête d'un lézard et l'épervier d'Europe chassant
d'un vol rapide et discret de petits passereaux.

L'Hiver les migrateurs sont repartis en Afrique mais
bon nombre de ppaasssseerreeaauuxx venus du Nord viennent
hiverner dans le midi.

Ainsi dans nos jardins nous accueillerons la mmééssaannggee
charbonnière et la mésange bleue (voire la mésange
noire certaines années), des espèces que nous pourrons
aider à passer l'hiver en disposant des boules de graisse
et des graines de tournesol. Quand on sait que pour ces
espèces 80% des poussins meurent la première année,
ces gestes ne seront pas inutiles.

HHuuppppee  ffaasscciiééee

CCoouuccoouu  ggeeaaii

HHiirroonnddeelllleess

FFaauuvveettttee  mmééllaannooccéépphhaallee

GGuuêêppiieerr  dd’’EEuurrooppee



Le rroouuggeeggoorrggee familier, l'aacccceenntteeuurr  mmoouucchheett, le ttrroogglloo--
ddyyttee  mmiiggnnoonn, le ppoouuiilllloott  vvééllooccee, le ppiinnssoonn des arbres
sont aussi de réguliers hivernants chez nous.

LLaa  ggaarrrriigguuee  ppoouussssaannnnaaiissee..
Au nord de la Commune, du pioch de Madame à la
montagne de la Moure, elle est, du printemps à l'été,
riche de rapaces diurnes.

En migration de printemps on y voit passer nombre de
mmiillaannss  nnooiirrss,,  cciirrccaaèètteess  JJeeaann--llee--bbllaanncc,,  bboonnddrrééeess  aappiivvoo--
rreess,,  ééppeerrvviieerrss,,  bbuussaarrddss  ddeess  rroosseeaauuxx et de plus rares bbaall--
bbuuzzaarrddss  ppêêcchheeuurrss,,  mmiillaannss  rrooyyaauuxx,, voire vvaauuttoouurr  ppeerrcc--
nnooppttèèrree......

Pendant la saison de reproduction, le bbuussaarrdd  cceennddrréé,
svelte et élégant rapace y niche.
On peut voir quotidiennement la silhouette claire et
massive du cciirrccaaèèttee  JJeeaann--llee--bbllaanncc planer jusqu'au des-
sus des combes de Poussan en quête de serpents dont
c'est la principale nourriture. Une dizaine de couples
nichent sur le Causse d'Aumelas et jusque proche de
Poussan.
On y observera aussi tous les jours des vols de milans
noirs venus d'une  importante colonie située entre
Loupian et Villeveyrac.

On ne verra pas (ou difficilement), mais ils sont bien
présents, les rapaces nocturnes, comme le ggrraanndd--dduucc
d'Europe, sédentaire et nichant dans des combes
rocheuses.
Le hhiibboouu  mmooyyeenn--dduucc fréquente les pinèdes.
Le ppeettiitt--dduucc  ssccooppss, visiteur d'été, lance dans la nuit son
«tiou» bref , répété inlassablement depuis les platanes
où il niche.
L'eeffffrraaiiee des clochers, la DDaammee  bbllaanncchhee, sédentaire elle
aussi, niche dans les greniers des vieux mas.
La cchheevvêêcchhee  dd''AAtthhéénnaa niche dans des trous d'arbres ou
de bâtiments. On peut la voir de jour, dans la soirée,
perchée à l'affût sur un toit, un muret, un poteau télé-
phonique.

L'Hiver, le bbuussaarrdd  cceennddrréé sera reparti au sud du
Sahara. Mais on pourra alors voir le bbuussaarrdd  SSaaiinntt--
MMaarrttiinn, hivernant chez nous, chassant dans la garrigue
et nos combes. On observera aussi de nombreuses
buses variables hivernant dans le midi.

Dans la famille des passereaux, dans la garrigue, on
peut observer le bbrruuaanntt  pprrooyyeerr (sédentaire), le bbrruuaanntt
oorrttoollaann (migrateur) chantant, perchés, bien visibles au
sommet des buissons.

Plus discrètes sont les ffaauuvveetttteess  ppiittcchhoouu et ppaasssseerrii--
nneettttee, sans oublier parmi les gallinacés la belle ppeerrddrriixx
rroouuggee bien connue des chasseurs et, plus rare, le ffaaiissaann
ddee  CCoollcchhiiddee..

Voilà un aperçu des principaux oiseaux que l'on peut
voir sur la Commune de Poussan. Cette présentation
n'est cependant pas et ne veut pas être exhaustive.

Le propos était de faire apprécier la richesse avifaunis-
tique de notre commune et de nous encourager à «lever
le nez» de temps en temps.

CCiirrccaaèèttee  JJeeaann--llee--bbllaanncc

BBuussaarrdd  cceennddrréé

HHiibboouu  mmooyyeenn--dduucc

ppoouussssiinn  ddee  ggrraanndd--dduuccppoouussssiinn  ddee  ggrraanndd--dduucc

Si ce supplément vous a donné envie 
de mieux connaître les oiseaux, 

JJaaccqquueess  BBOOUUGGAARRDD  
se tient à votre disposition pour vous faire 
partager sa passion. Vous pouvez le joindre 

à Poussan au 04-67-74-23-97.

LLiigguuee  ddee  PPrrootteeccttiioonn  ddeess  OOiisseeaauuxx  ddee  ll''HHéérraauulltt  
les Lierles n°60 – 34110 FRONTIGNAN

Téléphone 04-67-48-06-59 


